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PREAMBULE
Nouvelle plantation ou verger déjà établi, 

de l’agriculture biologique. Elle tend à répondre 
aux interrogations d’ordre technique, pratique et 
économique relatives à cette culture.
Ce document a été réalisé suite à une formation 

organisée par Inter Bio Corse et animée par M. Rémi 
PECOUT (Chambre d’Agriculture Départementale 
du Var).  
L’ensemble des thèmes abordés lors de cette 
journée y sont résumés, expliqués, et illustrés. 
Une selection détaillée de variétés est également 
disponible dans ce dossier.
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FICHE D’IDENTITE DU FIGUIER
Ficus carica 
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«Ficus» signifie verrue en latin, le figuier doit son 
nom au latex qu’il produit, un lait très irritant 
pour la peau utilisé pour soigner  les verrues.

«Carica» réfère à la Carie, un ancien petit royaume d’Asie 
mineure qui correspond actuellement à une région du sud-
ouest de la Turquie.

Probablement originaire du Moyen-Orient, le 
figuier pousse spontanément sur l’ensemble du 
pourtour méditerranéen, où il était historiquement 

cultivé par les peuples phéniciens, égyptiens, syriens et grecs 
(Oukabli, 2003).

Le figuier Ficus carica est, parmi les 700 de son genre, 
la seule espèce cultivée pour ses fruits comestibles. 
Cet arbre hyper-vigoureux pousse sur ses propres 

racines et ne requiert nullement l’utilisation d’un porte-greffe. 
Il se caractérise également par un développement rapide et 
une capacité de régénération végétative remarquable. Le 
figuier possède une dominance apicale forte, c’est un sujet 
qui a tendance, en poussant, à monter, s’étaler, et s’effondrer 
(car son bois est très souple et ses branches sont creuses). 
Les travaux de taille permettent de maîtriser cette vigueur. 
Les feuilles des figuiers font l’objet d’une grande diversité 
de formes liée à la variété, l’âge de l’arbre et la position sur 
la pousse. Il est ainsi délicat de reconnaître les différentes 
variétés de figuiers à l’observation seule du feuillage.

Même s’il montre une préférence pour les sols 
calcaires, le figuier se satisfait de tous types de sol. 
Il craint cependant les sols asphyxiants auquel il 

préfère des sols profonds, fertiles, et légèrement drainants. 

Malgré sa grande faculté d’adaptation, le 
figuier a des affinités avec les climats chauds. 
Un épisode de froid inférieur à -12°C risquerait 
d’endommager le bois de l’année et de le 

priver de ses figues dites «d’automne» (voir page 3). 

Le figuier dispose d’un système racinaire 
hyperpuissant, très poussant, qui se ramifie 
abondement en présence d’eau. Ses larges feuilles 
sont agencées de manière à conduire l’eau des 

pluies à son pied, un peu comme le feraient les tuiles d’un 
toit. Ces particularités font de lui un arbre particulièrement 
tolérant aux évènements de sécheresse. Mais gare à ne pas s’y 
méprendre, le figuier transpire beaucoup (évapotranspiration 
foliaire) et a, par conséquent, des besoins hydriques 
importants. Il montre ainsi un développement optimal et 
une mise à fruit d’autant plus généreuse en présence d’eau. 
S’il vient à souffrir de la sécheresse, l’arbre réagit en limitant 
les pertes d’eau liées à l’évapotranspiration; ses feuilles se 
crispent, s’enroulent et peuvent jaunir pour finir par tomber.

Source : Rémi PECOUT



Différents types de figues

Le figuier est un arbre solitaire qui se 
plaît en conditions très ensoleillées, il se 
développe en effet volontiers en plein 
soleil auquel expose son ample feuillage.

Les feuilles du figuier augmentent 
considérablement la prise au vent et ses racines 
traçantes ne lui confèrent pas une grande stabilité. 

Cela accentue la sensibilté des figuier au vent qui risquent de 
se coucher rapidement ; s’ils ont été plantés récemment, leurs 
racines ne sont pas solidement ancrées et peuvent casser. Le 
vent peut également provoquer sur les figues l’apparition 
d’un boisage, des plaques sombres à l’aspect craquelé.

A la mi-mai, les blastophages femelles fécondées émergent 
des profichi, les fleurs mâles contenues dans ceux-ci sont 
alors en pleine floraison (pour prévenir l’autofécondation, 
la floraison des fleurs femelles contenues dans ces mêmes 
figues, intervient deux mois auparavant). Les guêpes sortent 
par l’ostiole, couvertes de pollen, et se mettent à la recherche 
d’une jeune figue pour y déposer leurs œufs. Elles se dirigent 
vers les mammoni des caprifiguiers. Le blastophage pénètre 
par l’ostiole, entre dans la cavité de la figue, et pond dans 
les fleurs femelles. Celles-ci alors stérilisés se transforment 
en galles qui abriteront le développement et assureront la 
nutrition de la larve. 
Ainsi, les fleurs femelles des figues produites par les 
caprifiguiers, produisent des blastophages à défaut de 
produire des grains et donc une figue comestible.

Les figuiers de l’espèce Ficus carica peuvent être 
divisés en deux grandes catégories, mâles et 
femelles.

Les figuiers mâles, ou caprifiguiers, portent à la fois des 
fleurs mâles et des fleurs femelles. Les figues, dîtes «de bouc», 
qu’ils produisent ne sont cependant pas consommables. On 
distingue les figues qui se développent sur le vieux bois, les  « 
profichi», de celles qui se développent plus tard dans la saison 
sur le bois de l’année, les « mammoni » ou «figues-galles d’été ».

Les figuiers femelles sont, quant à eux, cultivés pour leurs 
fruits*. Ils portent uniquement des fleurs femelles, et ne 
produisent par conséquent pas de pollen. Parmi eux deux 
types d’individus se distinguent :
 - Les variétés bifères produisent deux récoltes par an. 
La première est composée des figues fleurs, également 
appelées figues de printemps. Celles-ci murissent sans 
pollinisation (parthénocarpie) au mois de juillet sur le bois de 
l’année précédente. 
La suivante est constituée des figues de seconde génération, 
dites figue d’automne, qui, comme leur nom l’indique, sont 
ramassées de la fin du mois d’août aux débuts de l’hiver. Ces 
figues se développent sur le bois l’année. Selon la variété, elles 
peuvent être parthénocarpiques comme les figues fleurs, ou, 
avoir nécessairement besoin d’être pollinisées pour murir.
 -  Les variétés unifères produisent uniquement des 
figues d’automne.

La reproduction sexuée du figuier repose sur une relation 
de mutualisme et d’interdépendance entre, le caprifiguier, 
le figuier femelle et, leur pollinisateur «Blastophaga psenes», 
une petite guêpe inféodée au figuier au sein duquel elle 
effectue l’intégralité de son cycle. 

Profichi

Figue fleur

Figue d’automne

* La figue n’est pas un fruit à proprement parler, c’est un 
réceptacle floral refermé sur lui-même en forme d’urne 
(appelée sycone) où sont confinées les fleurs (mâles et/ou 
femelles). Elle est dotée à son sommet d’un ostiole, une 
petite ouverture qui permet l’entrée et la sortie de son 
pollinisateur exclusif, le blastophage (Blastophaga psenes).

Femelle blastophage

Source : Rémi PECOUT
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A partir de mi-juillet, les blastophages qui émergent des 
mammoni peuvent se diriger vers les jeunes figues d’automne 
des figuiers femelles pour démarrer un nouveau cycle. Elles 
pénètrent par l’ostiole, entrent dans la cavité de la figue et 
cherchent à pondre dans les fleurs (rappel : il s’agit uniquement 
de fleurs femelles). Cependant, les pistils longistilés de celles-
ci sont trop longs pour que le blastophage puisse déposer 
ses œufs. Les fleurs indemnes de la ponte du blastophage 
sont alors fécondées par le pollen qu’il a transporté 
depuis les mammoni et peuvent produire des graines.
Dès le début du mois d’août, les profichi commencent à se for-
mer sur les caprifiguiers et sont à nouveau susceptibles d’abri-
ter les blastophages émergeants. 

A noter : les fleurs des figues de printemps (parthéno-
carpiques) sont longistilées, tout comme les figues d’au-
tomne, elles échappent à la ponte du blastophage qui les 
empêcherait de mûrir.

Les blastophages mâles, contrairement aux femelles, sont 
aptères et disposent de grandes mandibules. Celles-ci 
vont leur permettre, au bout de trois à dix semaines de 
développement, de s’extirper de leur galle, et de libérer 
les femelles encore enfermées après les avoir fécondées. 
Les femelles émergent du sycone et prennent leur envol 
vers une jeune figue pour démarrer un nouveau cycle.

Le cycle biologique du blastophage

source :  Encylcopaedia Britannica (2016) 
http://www.britannica.com/animal/fig-wasp

Source : Rémi PECOUT



VARIETES
Choisir ses variétés
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Le choix variétal doit être réfléchi en fonction de différents 
paramètres :

La situation géographique  
Dans les régions plus septentrionales, le blastophage 
n’est pas présent en raison de conditions climatiques trop 
froides. Les variétés de figuiers cultivés qui ont besoin 
d’être pollinisés doivent être évitées car leurs figues 
d’automne ne muriront pas. La Corse n’est pas concernée.

La vigueur de l’arbre 
Certaines variétés très vigoureuses ne pourront être 
plantées dans de trop petits espaces (jardins à l’étroit) 
où elles n’aurait pas la place de s’exprimer. Il faudra 
particulièrement les restreindre et leur production de fruits 
s’en trouvera diminuée à l’avantage de celle de feuilles.

L’époque de maturité des fruits
Le choix des variétés est stratégique afin de couvrir 
au mieux la période de récolte. Les figues des 
variétés précoces sont particulièrement prisées.

Variétés bifères et variétés unifères  
Les producteurs de figues adoptent généralement une 
stratégie visant à cultiver les bifères essentiellement pour 
leurs figues de printemps qui ont l’avantage de la précocité 
(récolte en juin-juillet) et, à récolter les figues d’automne 
(récolte d’août à novembre) uniquement sur les unifères.  En 
effet, moins un figuier bifère produit de figues d’automne, 
plus il produira de figues fleurs au printemps suivant. 

La fructification de printemps produit des figues de gros 
calibre peu sucrées. Ces figues se développent en effet à 
partir des réserves du vieux bois, et au cours d’une période 
durant laquelle la pluviométrie est plus importante. 

La fructification d’automne produit des figues de petit calibre très 
sucrées. Ces figues se développent au cours d’une période plus 
sèche, en été, et elles sont alimentées par les feuilles de l’arbre.

La valorisation des fruits
Selon leur taux de sucre, leur couleur, l’épaisseur de leur peau 
ou leur calibre, les variétés de figues se prêtent plus ou moins 
bien à l’export, à la vente directe ou à la transformation. 

Les figues à peau fine sont adéquates pour le séchage, celles 
à peau épaisse ont l’avantage de mieux résister aux chocs 
d’un voyage ou d’un calibrage. 

Les petits calibres très sucrés, comme la variété « Marseillaise», 
sont adéquates pour la transformation en figues confites. 

La diversité de couleurs de chair, des plus blanches au 
plus noires en passant par le rouge vif, peut permettre 
de proposer à la vente une gamme de produits variée. Les 
figues à peau claire sont de préférence vendues en direct,  
plutôt qu’à l’export ou à des distributeurs. En effet, les 
consommateurs, s’ils ne sont pas sensibilisés, assimilent 
l’absence de coloration violette à un manque de maturité.

Les différentes variétés de fguiers présentent des sensibilités 
et/ou tolérances vis-à-vis des maladies et ravageurs 
relativement similaires.

Source : Rémi PECOUT

Source : Rémi PECOUT

Source : Rémi PECOUT

La «Marseillaise», 
petite, ronde, et 
sucrée est idéale 
pour le confisage.

Les figues séchées 
sont réalisées avec 
des variétés à peau 

fine.



Variétés bifères

Présentation de quelques variétés
Figue fleur Figue d’automne

Source : Rémi PECOUT

Madeleine des deux saisons

Noire de Caromb

Brunswick

Longue d’août

Sultane

Boule d’or ou Dauphine

Vigueur : moyenne 
Récolte : juillet ; sept. - oct.
Poids figue fleur : 40-45 g  
Poids figue d’automne : 30-35 g

Caractéristiques : figue  difficile à 
exporter (pas assez noire) malgré 
ses qualités gustatives.

Vigueur : moyenne 
Récolte : juillet ; sept. - oct.
Poids figue fleur : 100-120 g  
Poids figue d’automne : 70-80 g

Caractéristiques : figue  difficile 
à exporter (pas noire) malgré ses 
qualités gustatives.

Vigueur : forte
Récolte : juillet ; sept. - oct.
Poids figue fleur : 60-70 g  
Poids figue d’automne : 50 g

Caractéristiques : figue bien 
colorée, propice à l’export.    

Vigueur : moyenne
Récolte : juillet ; sept. - oct.
Poids figue fleur : 90-100 g  
Poids figue d’automne : 60-80 g

Caractéristiques : figue  difficile 
à exporter (pas noire) malgré ses 
qualités gustatives.

Vigueur : forte
Récolte : juillet : sept. - oct.
Poids figue fleur : 100-150 g  
Poids figue d’automne : 60-80 g

Caractéristiques : chutes 
physiologiques, allant jusqu’à 50% 
des figues, compensées par une 
augmentation des calibres. 
La seconde génération à 
tendance à avorter s’il n’y a pas de 
pollinisation.  

Vigueur : forte
Récolte : juillet ; sept. - oct.
Poids figue fleur : 60 g  

Poids figue d’automne : 40-45 g
Caractéristiques : figue à peau fine, 
bonne aptitude au séchage. 

Vigueur :  très forte
Récolte : juillet ; sept. - oct.
Poids figue fleur : 40-45 g  
Poids figue d’automne : 35 g

Caractéristiques :  petit calibre à 
peau très fine, bonne aptitude au 
séchage, qualités gutsatives mais 
peu colorée, grisâtre. 

Grise de St Jean



Variétés unifères

Source : Rémi PECOUT

Bellone

Col de dame

Pastilière

Vigueur : forte
35-45 g

Récolte : mi-août - septembre

Caractéristiques : 

séchage.

Marseillaise

Sucre vert

Ronde de Bordeaux

Bourjasotte noire ou Violette de Solliès

Vigueur : moyenne
25 g

Récolte : mi-août - sept.

Caractéristiques : 
verte à chaire rosée, ronde 
et sucrée, idéale pour la 
transformation.

Vigueur : très forte
70-80 g

Récolte : sept. - mi-nov.

Caractéristiques :  
relativement grosse à peau 
épaisse et chair rouge.

Vigueur : 
60 g

Récolte : sept. - mi-nov.

Caractéristiques : 

Vigueur : forte
50-60 g

Récolte : sept. - mi-nov.

Caractéristiques : peau épaisse, 
bonne résistance aux chocs 
liées aux manipulations de 
stockage et  transport.

Vigueur : forte
60 g

Récolte : mi-août - oct.

Caractéristiques : variété des 
Alpes-maritimes au petit calibre 

Vigueur : faible
50-60 g

Récolte : mi-août - sept.

Caractéristiques : petit 

transition entre la boule d’or de 
printemps (récolte en juillet) et 
la bourjasotte noire d’automne.





ITINERAIRE TECHNIQUE

Bouturage
Le recours à cette méthode de multiplication est aisément 
employé du fait que les boutures de figuier ont une 
excellente reprise et que tout bois, des charpentières aux 
gourmands en passant par les rejets, peut être bouturé. 
Une technique consiste, en hiver, à ramasser les bois de 
taille des variétés choisies et, de les stocker dans du sable 
pour qu’ils ne se dessèchent pas. Les baguettes mesurent  
entre  vingt et trente centimètres, de manière à porter deux 
yeux. Au printemps les boutures sont buttées, ou enterrées, 
de manière à ce que seule la pointe dépasse du sol, et, 
irriguées. Les plants sont bouturés directement en terre ou 
en pépinière, voire éventuellement en pot. Le bouturage 
avec des gourmands, matériel végétal très vigoureux, 
présente l’avantage d’une pousse forte et droite qui donne 
rapidement au jeune plant de la hauteur. 20-30 cm, deux yeux.

En pépinière, une bouture d’un an s’achète environ 7€.

 

Semis
La multiplication du figuier n’est pas réalisée par semis car 
les graines issues des figues peuvent donner autant de 
figuiers femelles que de caprifiguier (pas de fructification). 

Marcottage
Le figuier émet naturellement de nombreux rejets à 
sa base, ce caractère fait du marcottage une opération 
facile à réaliser par buttage ou par couchage.

Greffage
Les greffages sur figuier sont rares. Etant donné que le 
figuier pousse sur ses propres racines, il n’y a pas de porte-
greffe, de plus, cette opération est délicate car le bois 
est creux et sécrète beaucoup de latex. Pour effectuer 
un changement de variété, des rejets sont utilisés 
comme greffons, la greffe est réalisée en couronne ou 
en fente, un peu avant le démarrage de la végétation. 

Le matériel végétal

Changement de variété par greffage

Jeunes plants

Source : Rémi PECOUT

Différentes méthodes de marcottage
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Les racines se développent contraintes par la forme du pot, 
elles s’enroulent et forment des nœuds. Une fois en pleine terre, 
elles s’étranglent en grossissant car elles continuent de pousser 
en formant un chignon. L’arbre, au lieu de s’installer, s’étouffe 
et dépéri. Afin d’éviter cela, il est conseillé de ne pas laisser les 
jeunes plants se développer trop longtemps dans des pots. 
Les jeunes figuiers en racines nues  sont plantés à la profondeur 
à laquelle ils l’étaient en pépinière. Il est préférable de ne pas 
planter des figuiers aux abords des habitations car leurs racines 
ne se privent pas d’aller s’abreuver dans les canalisations.

Tuteurage – Il est vivement conseillé de tuteurer les figuiers, 
pour deux principales raisons. La première réside dans le fait 
que les figuiers ont tendance à se coucher, ce phénomène peut 
durer entre quatre à dix ans selon l’individu. La seconde est 
liée à la sensibilité du figuier face au vent, ses racines traçantes 
ne lui permettent pas de s’ancrer suffisamment au sol pour y 
faire face. Le tuteurage va donc consister à maintenir le figuier 
à la base pour éviter qu’il ne bascule. Un ou deux piquets de 
part et d’autre sont placés inclinés contre le pied pour que 
l’arbre soit maintenu de chaque côté. Cette méthode permet 
de diminuer la surface de contact entre l’arbre et le tuteur 
contrairement à un piquet droit planté le long de l’arbre qui 
blesserait le tronc et les branches proches. Plus tard, des 
tuteurs peuvent être installés sous les charpentières afin 
de les maintenir, sans quoi, elles viendraient toucher le sol. 

La mise en culture

Préparation du sol
Le terrain est préparé en amont de la plantation de manière 
à implanter les figuiers dans un sol sain, meuble et vivant. La 
préparation du sol doit permettre la bonne circulation de l’eau 
dans les quatre-vingts premiers centimètres tout en veillant 
à ne pas bouleverser l’agencement des horizons. A la fois 
afin d’assainir le sol (réguler les phytopathogènes présents 
dans les sols d’anciens vergers) et d’améliorer sa structure, il 
est envisageable d’installer des céréales ou un engrais vert 
sur la parcelle l’année précédant la plantation des arbres. 
Une telle intervention peut justifier de reporter la plantation 
des figuiers à l’année suivante. Il est en effet préférable 
que les arbres s’implantent dans des conditions de sol 
optimales auxquelles ils répondront par un développement 
remarquable et ce d’autant plus s’ils sont irrigués et fertilisés. 
Comme pour la majorité des cultures il est essentiel que le sol 
soit correctement drainé de sorte à empêcher la formation de 
zones d’eau stagnante, asphyxiantes. 

Plantation 
Distances de plantation - L’écart conseillé entre les arbres est de 
six à sept mètres sur le rang et de sept à huit mètres entre les 
rangs. Cette densité de plantation permet le bon ensoleillement 
de chaque arbre et facilite considérablement la cueillette. Les 
figues sont récoltées tous les deux à trois jours durant plusieurs 
semaines, il est essentiel que les cueilleurs puissent circuler et 
accéder facilement aux figuiers. Il faut laisser aux figuiers de 
l’espace, nécessaire à leur développement, qu’ils prendront 
soin de coloniser ; le bois du figuier est très souple, ses 
branches ont tendance à prendre de la place, elles s’écartent 
du centre de l’arbre en ployant sous leur propre poids.

Mise en terre – Si les jeunes plants sont issus d’une 
culture en pot, une vigilance accrue doit être 
prêtée vis-vis du phénomène de chignonnage. 

Racines en chignon

Charpentière tuteurée

Figuiers renversés par le vent



Raisonnement de l’irrigation
Jeune verger - Les arbres forment leur système racinaire 
en grande partie au cours des premières années qui 
suivent la plantation. Les conditions hydriques dictent ce 
développement racinaire, l’irrigation des jeunes plantations 
doit ainsi pousser les figuiers à aller chercher l’eau en 
profondeur. L’arrosage peut être effectué par à-coups de 
quinze à vingt litres par pied, répété deux fois par semaine. 
Si le sol est particulièrement drainant et peu profond, la 
fréquence d’arrosage est augmentée.

Verger établi - Lorsqu’il souffre de sécheresse le figuier limite 
ses pertes d’eau liées à l’évapotranspiration : ses feuilles 
s’enroulent et se crispent, les plus basses jaunissent et 
tombent, et les figues, alors privées d’alimentation, restent 
petites. Les besoins en eau d’un figuier correspondent à son 
ETP (l’eau qui est exportée par évapotranspiration), ceux-
ci peuvent correspondre à environ cinq mille m3/ha. L’eau 
permet d’obtenir des figues de calibre plus important mais 
elle réduit leur teneur en sucre et augmente le travail de taille 
dû à l’augmentation de la pousse. 
A l’approche de la récolte, la gestion de l’irrigation s’articule 
autour d’un compromis entre le calibre, le taux de sucre 
et le risque d’éclatement des figues (voir plus bas). Il est 
conseillé de ne pas augmenter l’irrigation, les fruits seraient 
gorgés d’eau, mais de la maintenir de sorte à obtenir un 
calibre correct. Si l’on souhaite produire des fruits bien 
sucrés, intéressants dans le cadre de la vente directe et de 
la transformation, il envisageable de placer le figuier  dans 
de très légères conditions de sécheresse durant la période 
de récolte, il ne faut cependant pas qu’un flétrissement des 
feuilles se manifeste. Il est inutile d’arroser les figuiers en hiver 
de même qu’il est inutile d’arroser les figuiers bifères. En effet, 
un apport d’eau trop important en début de saison réduirait 
d’avantage la teneur en sucre des figues fleurs déjà inférieure 
à celle des figues d’automne.
Un verger enherbé doit être d’avantage irrigué compte 
tenu de la concurrence hydrique exercée par l’herbe.

C’est la pluviométrie naturelle qui assure de forts calibres 
de fruits : les feuilles et les fruits absorbent facilement la 
pluie. 

Eclatement des figues - Les phénomènes d’éclatements sont 
liés à un apport hydrique «brutal» provoqué par la pluie sur des 
fruits à maturité (souvent dû aux orages fréquents en période 
de récolte). Bien que l’eau de pluie des orages ne s’infiltre 
pas particulièrement dans les sols, le figuier a la capacité 
d’absorber l’eau par ses feuilles qui induit le grossissement 
immédiat des figues. Ce sont ces grands à-coups dans 
l’irrigation qui font éclater les figues. Les figues des arbres 

irrigués de manière régulière sont significativement moins 
sujettes à l’éclatement que les celles d’arbres en conditions plus 
sèches qui recevraient subitement une grande quantité d’eau.

Méthodes d’irrigation
Goutte-à-goutte
Le goutte-à-goutte enterré est un système confortable pour les 
producteurs de figues en agriculture biologique, il ne dérange 
ni le passage d’outils de gestion mécanique de l’enherbement 
(travail de sol, tonte,…) ni la récolte. L’utilisation d’un goutte-
à-goutte enterré n’est pas conseillée sur des sols très argileux, 
une semelle imperméable peut se former sous la surface et 
créer un milieu asphyxiant.
Un système de goutte-à-goutte pendulaire peut être employé 
bien qu’il soit moins ergonomique pour la récolte. 
Les goutteurs sont installés sur une ou deux lignes à raison de 
quatre goutteurs par arbre. 

Aspersion
L’arrosage par microaspersion permet d’élargir la zone 
irriguée et ainsi permettre au système racinaire de s’accroitre 
mais pour fonctionner, le débit de l’arrosage doit être suffisant 
(entre 30 et 50m3 /h/ha). 
Dans certaines conditions de sècheresse prolongée il est 
possible d’arroser les figuiers par aspersion sur frondaison. 
Attention à ne pas maintenir trop d’humidité dans les 
vergers, cela serait favorable à la mouche de la figue.

Afin de facilter le désherbage mécanique sur le rang, les 
lignes d’arrosage sont suspendues à une cinquantaine de 
centimètres du sol. 

L’irrigation



Jeune plantation
Durant les quatre  à cinq premières années post-
plantation les jeunes figuiers doivent être préservés 
de la concurrence hydrique infligée par l’herbe, celle-
ci limiterait leur développement. Un travail superficiel 
du sol permet de désherber et ainsi maintenir le 
pied des plants propres. L’enherbement peut être 
conservé en hiver mais il sera détruit au printemps.

Verger établi 
Sur le rang les vergers de figuier peuvent être conduits :
- en enherbement spontané complet. Après quatre à 
cinq années les figuiers s’accommodent très bien d’un 
enherbement complet, plus confortable pour les travaux de 
récolte et la circulation dans la parcelle. Bien que l’herbe au 
pied des arbres puisse laisser l’impression d’un verger mal 
entretenu, l’enherbement sur le rang peut être conservé 
sans créer de concurrence hydrique. En effet, la pousse et 
la consommation en eau de l’herbe sont limitées par le 
manque d’ensoleillement à l’ombre du figuier. L’herbe est 
fauchée à la période de la récolte (intercep, gyrobroyeur, 
débrousailleuse,…) pour faciliter la cueillette.
- en conduite mixte. L’hiver, la parcelle est enherbée, 
l’enherbement est détruit dès mars-avril pour retrouver un sol 
nu en périodes plus sèches.

Sur l’inter-rang - entre les rangs, en dehors d’un enherbement 
classique, plusieurs types d’occupation du sol sont 
envisageables :
- un engrais vert  avec un mélange de légumineuses et de 
graminées semé à l’automne, fauché, et enfoui au printemps 
permettra un apport d’azote non négligeable et favorisera 
l’aération du sol;
- ou encore, des cultures intermédiaires de nature diverse.

Travail du sol - Le figuier possède à la fois un système 
racinaire profond qui lui assure son autonomie en eau, mais 
également un système radiculaire superficiel très dense 
qui lui permet de capter l’eau de la moindre averse. Pour 
ne pas endommager ces racines, le travail du sol (réalisées 
à l’aide d’outils à griffes ou à disques) est superficiel et 
n’excède pas dix à quinze centimètres de profondeur. 
Les figuiers qui n’ont jamais été accoutumés à un travail de 
sol ont un système radiculaire superficiel particulièrement 
peu profond. Les interventions sont ainsi réalisées de 
préférence en hiver lorsque les arbres sont en repos végétatif.

Jeune plantation
L’objectif recherché au cours des premières années post-
plantation est la formation rapide d’un tronc. La formation du 
tronc est favorisée dans un terrain meuble, vivant, et pourvu 
d’une bonne teneur en azote. Les plants peuvent ainsi être 
stimulés à l’aide d’une fertilisation organique dosant 30 unités 
d’azote, 60 unités de phosphore, et 90 unités de potassium 
par hectare. La fertilisation est avant tout raisonnée en 
fonction de la parcelle concernée. 
Les vergers peuvent être fertilisés chaque année du 
mois de mai au mois de juin à la reprise de l’irrigation. 
Les apports d’amendements  sont effectués sur toute 
la surface en grande quantité, tandis que les engrais 
sont apportés en plusieurs fois au pied des arbres.
L’intégration de matière organique améliore la structure du 
sol, la rétention en eau, et met à disposition des arbres une 
réserve de nutriments plus stable et disponible dans le temps. 
Certains producteurs de figues utilisent leurs déchets de taille 
qu’ils broient et enfouissent directement entre les rangs. Cette 
méthode se limite à l’apparition du phénomène de fin d’azote. 

Les figuiers poussent sur tout type de sol, un apport calcaire 
peut néanmoins être intéressant sur des sols acides. 

Gestion de l’enherbement

La fertilisation



Le figuier est un arbre très poussant, sa dominance apicale 
forte et son système de ramification aux extrémités lui 
confèrent la capacité d’occuper l’espace rapidement. Chaque 
nœud de feuille est porteur de figues ; plus les bois issus des 
bourgeons terminaux sont longs  plus il y a de figues (sauf si 
l’arbre fait des gourmands).

La taille du figuier vise à la fois à contenir la vigueur de l’arbre 
et à optimiser la récolte des fruits. Les figues doivent être bien 
visibles et accessibles depuis le sol ou depuis le tronc, les 
cueilleurs doivent pouvoir faire le tour de l’arbre et récolter 
sans avoir, ni à monter sur une échelle, ni à chercher les fruits.

Les figuiers sont conduits en forme « gobelet » avec un tronc 
et trois à quatre charpentières, cinq au maximum. Un de tronc 
de cinquante à soixante centimètres (à hauteur de genou) 
est commode pour monter dans l’arbre et permet d’obtenir 
des charpentières suffisamment hautes pour ne pas gêner le 
passage de machines au pied des arbres. Les charpentières 
ne sont pas sélectionnées au même niveau afin d’éviter que 
le tronc n’éclate.
La taille des figuiers tend à garder les branches horizontales et 
à supprimer celles qui s’élèvent à la verticale. Les arbres sont 
épointés pour éviter qu’ils ne montent trop haut (de grands 
figuiers seraient difficiles à récolter et auraient tendance à 
s’effondrer). Les rameaux sélectionnés sont conservés entiers, 
avec le bourgeon terminal, celui-ci contient en effet toutes 
les nouvelles structures en cours de formation du figuier. 
C’est l’allongement issu du bourgeon terminal qui produit les 
figues les plus belles, les plus précoces de la saison et vendues 
les plus cher. 
Une taille trop sévère provoque l’apparition de gourmands, 
or les gourmands produisent peu de figues et celles-ci sont 
déformées (allongées en forme poire).

Les opérations de taille interviennent à partir du mois 
de décembre. Avant cette période, la taille provoquerait 
le débourrement précoce de l’arbre dont le bois, qui se 
remettrait alors en sève, pourrait être endommagé par une 
gelée. Les branches de très gros diamètre sont taillées au 
début du printemps, juste avant que le figuier ne débourre, la 
montée de sève facilitant la cicatrisation des plaies. 
Le figuier à tendance produire des rejets au niveau du tronc, il 
est conseillé de les éliminer car ils démultiplient le pied et/ou 
forment des charpentières très basses qui encombrent l’accès 
au cœur de l’arbre pendant la récolte.

La taille



Attention aux coups de soleil : lorsqu’une taille trop sévère 
«ouvre» le cœur de l’arbre, celui-ci est directement exposé à 
la lumière du soleil et au risque de brûlures. L’écorce brûlée 
se détache, la circulation de la sève s’interrompt et le bois 
à l’intérieur des charpentières se décompose. Ces coups 
de soleil ne mettent pas en danger la vie de l’arbre mais le 
rendent plus sensibles au vent. Les charpentières dont le bois 
a pourri peuvent se briser et constituer un danger lors des 
travaux de taille et de récolte. 

Deux solutions permettent de préserver les figuiers des coups 
de soleil :
- Garder quelques rejets (qui ne sont pas nécessairement 
récoltés) au cœur de l’arbre pour faire de l’ombre.
- Blanchir les écorces avec de l’hydroxyde de calcium.

Taille des figuiers bifères
Les figues fleurs fructifient sur le bois des années précédentes 
en juin-juillet. Dès lors, une taille sévère (dans le vieux bois) 
condamne la récolte de printemps. Une taille légère du bois 
de l’année peut être envisagée post-récolte afin d’éliminer les 
figues d’automne à l’avantage de la production de figues de 
printemps,  cette opération est modérée au regard des risques 
de brûlure.
La taille des figuiers bifères se limite ainsi à une éclaircie pour 
éviter que l’arbre ne monte trop haut et que ses branches ne 
s’entremêlent afin que les figues restent facilement accessibles. 
Néanmoins, si un figuier bifère doit être taillé sévèrement, il 
est possible de conserver une partie de la récolte de figues de 
printemps : la pratique la plus courante revient à,  tailler une 
première année la moitié des branches, et, de tailler l’année 
suivante l’autre moitié. 

Taille des figuiers unifères
Les figuiers unifères fructifient à l’automne, essentiellement 
sur les pousses de l’année.Les travaux de tailles sont effectués 
après la récolte du mois de décembre au mois de février. Une 
taille en vert peut néanmoins être effectuée au mois de juin, 
elle a pour objectif de supprimer les bois trop serrés et touffus, 
dont les figues ne seraient que difficilement accessibles. 

Masticage des plaies de taille
Les plus grosses plaies de taille peuvent être mastiquées 
à l’aide d’un mastic utilisable en AB, afin d’accélérer la 
cicatrisation et de prévenir le développement de maladies. 

Mesures de sécurité - Il est vivement recommandé de 
porter des vêtements longs et des gants lors des travaux 
de taille, les copeaux de bois projetés entaillent la peau et 
provoquent des brûlures car ils sont couverts de latex. 

Que faire lorsque les figuiers :

- ont atteint la taille souhaitée? Accentuer le 
phénomène d’ouverture de l’arbre en l’épointant 
et en conservant les branches horizontales.

- sont trop affaissés? Laisser pousser un gourmand.

- disposent de peu d’eau? Pratiquer une taille 
hyper-sévère. 

- sont vieux et commencent à s’affaiblir? Laisser 
des rejets pour que l’arbre prenne la forme d’une 
touffe. 

- présentent un trop grand excès de vigueur au 
cours de l’été, et se mettent à monter? Pratiquer 
une taille en vert en coupant la tête de l’arbre 
afin d’obliger celui-ci à se ramifier.

- sont exposés au vent? Faire attention à ce qu’ils 
ne développent pas une trop grande voilure.



PROTECTION PHYTOSANITAIRE

Mouche de la figue
Silba adipata
Symptômes
Les figues attaquées se reconnaissent par la coloration 
violacée que prend prématurément leur peau. Des bandes 
violettes rayonnent d’abord à partir de l’ostiole (où la mouche 
pond) pour s’étendre ensuite au reste de la figue, et donnent 
l’illusion que le fruit est arrivé à maturité. Les figues éclatent 
par affaiblissement de la peau et finissent par chuter une 
vingtaine de jours environ après que la mouche ait pondu.
Les attaques de mouche provoquent des pertes variable selon 
la pression pouvant aller de 20% à 80% de la récolte. 
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En verger de figuier, les traitements sont effectués à des volumes de 500-600L/ha.

La mouche ne pique pas la figue, elle dépose ses oeufs dans 
un orifice à la base de celle-ci : l’ostiole



Biologie
Une fois sorti de l’œuf (deux à quatre jours après la ponte), 
l’asticot commence par dévorer les fleurs (situées à l’intérieur 
des figues), il s’attaque ensuite à la chair, et à la fin de son 
développement, dix à douze jours plus tard, il transperce 
la peau pour sortir de la figue. Une fois à l’air libre, l’asticot 
se laisse tomber de l’arbre, au pied duquel il s’enfouit et se 
pupéfie. L’adulte émerge de la pupe au bout de huit à dix 
jours, il a le torse bombé, noir et brillant-métallique.
Les mouches du figuier sont très actives lorsqu’il fait chaud, 
les premières se manifestent en mai – juin et sont suivies par 
une succession de trois à quatre générations au minimum. 
La mouche du figuier est ainsi en population sur les figues 
d’automne. Les figues de printemps des variétés bifères sont 
rarement véreuses, toutefois si des attaques sont observées 
sur celles-ci, cela signifie que la pression est particulièrement 
forte.

Rémi PECOUT a observé dans le Var, sur la variété « Violette 
de Solliès », que les mouches déposent leurs œufs lorsque les 
figues mesurent entrent 1,5 et 2,5 cm de diamètre, avant et 
après ce stade, le risque d’attaque est écarté. Cependant, il 
se peut que cette plage de mesures favorable à la ponte soit 
différente d’une variété de figuier à une autre, le calibre des 
figues n’étant pas les mêmes.

Lutte
AUCUN TRAITEMENT BIO NE DISPOSE D’AUTORISATION DE 
MISE SUR LE MARCHE CONTRE LA MOUCHE DU FIGUIER. 

Seules des mesures prophylactiques peuvent être prises 
afin de limiter les attaques. Toutes les figues touchées sont 
ramassées et détruites, cela permet de réduire la pression 
des générations suivante. Favoriser les auxiliaires comme 
les araignées et les petites punaises participe à réguler les 
populations de mouche.
Les bords de rivières sont les lieux les plus sensibles aux 
attaques de mouche.

Teigne du figuier
Choreutis nemorana
Symptômes
La chenille phytophage de la teigne du figuier fait son cocon 
et dévore, selon la génération, les feuilles de l’extrémité des 
rameaux ou les figues en formation.

Biologie
Première génération
- Apparait fin mai début juin, du moins sur violette de Solliès.
- Consomme les extrémités des rameaux en croissance.
- Occasionne des dégâts limités.
- Les cocons sont visibles dès début juin.
Seuls les jeunes vergers, qui ont peu de feuilles, sont 
particulièrement surveillés vis-à-vis des attaques cette 
génération.

Deuxième génération
- Effectue ses premiers vols autour de mi-juin, ceux-ci 
s’échelonnent selon les années jusqu’à fin juin.
- Les premières chenilles apparaissent autour du 25 juin et 
sont présentes jusqu’à mi-juillet. Elles attaquent fortement les 
petites figues, qu’elles entourent de leurs soies et dévorent 
entièrement. Lorsque les figues sont plus grosses, la ponte a 
lieu entre deux figues qui se touchent.
- Les cocons se forment de mi-juillet à début août.
Cette génération cause des pertes, et doit être traitée en cas 
d’attaque.

Troisième génération
- Les premiers vols et pontes ont lieu début août.

Pour aller plus loin :
un article exhaustif traitant de la mouche du figuier 

est consultable sur le site web «Fruitiers rares» 
à la rubrique figuier. Rédigé par un passionné 
de figuiers, il décrit les symptômes et chaque 

stade du cycle de l’insecte, expose des résultats 
d’observations et d’expérimentations, et est illustré 

par de nombreuses photos.



- Les chenilles se développent autour de mi-août. Elles 
consomment des feuilles et des petites figues qui arrivent 
rarement à maturité compte tenu de la saison avancée.
Comme pour les attaques de première génération, les jeunes 
arbres surveillés avec attention étant donné que la troisième 
génération de teigne s’attaque à nouveau  aux pousses et aux 
feuilles.

Lutte
La protection phytosanitaire s’applique particulièrement à 
la deuxième génération. Dès que les premiers papillons sont 
observés, il y a un délai d’action d’une semaine pour appliquer 
un traitement à base de ...

Psylle
Homotoma ficus
Symptômes
Le psylle prélève la sève de l’arbre et produit un miellat, allé-
grement butiné par les abeilles. Il peut occasionner des défor-
mations sur les figues mais son impact sur la santé de l’arbre 
reste minime.

Lutte
AUCUN TRAITEMENT BIO NE DISPOSE D’AUTORISATION DE 
MISE SUR LE MARCHE CONTRE LE PSYLLE SUR FIGUIER.



Ceroplaste du figuier (cochenille)

Ceroplastes rusci
Symptômes
Les cochenilles pompent la sève de l’arbre et de fait 
l’affaiblissent. Elles produisent également un miellat sur lequel 
se développe de la fumagine, ce qui limite la photosynthèse.

Lutte
Les attaques de cochenilles, théoriquement moins 
problématiques en vergers de figuiers dont l’écologie est 
équilibrée, peuvent être assez facilement controlées.
En hiver, la taille permet d’abord d’éliminer une partie de la 
population, les cochenilles restantes sont ensuite retirées 
mécaniquement à l’aide un jet à haute pression ou d’une 
brosse. 

Rouille
Cerotelium fici
Symptômes
Cerotelium fici est un champignon phytopathogène, agent de 
la rouille sur figuier. Il provoque la chute des feuilles et altère 
de la qualité des figues, celles-ci ternissent, sont moins su-
crées et grossissent peu. 

Lutte
AUCUN TRAITEMENT BIO NE DISPOSE D’AUTORISATION DE 
MISE SUR LE MARCHE CONTRE LA ROUILLE SUR FIGUIER.



Pourridié 
Armellaria mellea
Symptômes
Ce champignon du sol provoque le dépérissement rapide de 
l’arbre.

Lutte
AUCUN TRAITEMENT BIO NE DISPOSE D’AUTORISATION DE 
MISE SUR LE MARCHE CONTRE LE POURRIDIE SUR FIGUIER. 
La sensibilité du figuier au pourridié n’est pas particulièrement 
significative mais ce champignon provoque tout de même 
des mortalités, notamment dans des terrains infectés comme 
d’anciens vergers, ou dans des zones où l’eau stagne.

Viroses
La majorité des figuiers sont virosés cela n’a néanmoins pas 
de conséquences sur leur santé. Les taches sur figues dispa-
raissent lorsqu’elles se colorent.

Maladie de la fièvre
Cette maladie peut survenir sur les premières figues récoltées 
de la saison, à l’intérieur desquelles, un champignon se 
développe. Une solution consiste à faire chuter les premières 
figues, de sorte à récolter uniquement des figues indemnes.



RECOLTE ET CONSERVATION
Récolte
La récolte des figues constitue le plus gros poste de travail, 
elle est réalisée manuellement tous les deux à trois jours, 
selon de l’avancement de la maturité le long du rameau. Les 
travaux de récolte nécessitent le port de vêtements longs et 
de gants pour protéger la peau des agressions du lait de figue.  
Un cueilleur peut récolter huit à quinze kg/h (variable selon le 
calibre des fruits). 
-Les figues fleurs sont récoltées de fin juin à juillet.
-Les figues d’automne sont récoltées de mi-août à septembre, 
la récolte peut s’étale jusqu’à fin octobre.

Le rendement d’un verger de figuier en bio se situe autour de 
8 à 10 tonnes de figues par hectare.

Les figues des jeunes arbres sont retirés les premières. Les 
figues sont d’une part trop lourdes pour le jeune figuier au 
bois très souple, et cela permet d’autre part de favoriser la 
croissance de l’arbre. 

Transformation
La figue peut être facilement transformée et déclinée en une 
gamme de produits variés à haute valeur ajoutée : figues 
séchées (privilégier des variétés à peau fine), figues confites, 
compotes, confitures, pâtes de fruits, vinaigres,…

5

Stockage
Des figues stockées à 4°C se conservent une à deux semaines.

Le stockage peut permettre d’écrêter les piques de récolte 
pour les figues destinées à la vente en frais.



DONNEES ECONOMIQUES6
Le prix au kilo pratiqué en France continentale, en vente directe, oscille autour de 5 à 6 euros.

La chambre d’agriculture Provence-Alpes-Côte d’Azur a évalué en 2017 les coûts de production 
de figues en agriculture biologique. Ces coûts sont reportés à titre indicatif dans les tableaux 
ci-dessous.

Marge brute 25 170 €/ha 2 517 €/T

Marge directe 8 331 €/ha 833 €/T

Hectare Tonne

Charges intrants 2 951 € 293,1 €

Engrais 345 € 34,5 €

Eau d’irrigation 406 € 40,6 €
Produits phytosanitaires 101 € 10,1 €

Protection plaies de taille 456 € 45,6 €

Emballage 1 622 € 162,2 €

Total charges 2 931 € 293,1 €

Hectare Tonne

Produit récolte 28 100 € 2 810 €

Autres produits

Total produits 28 100 € 2 810 €

Hectare Tonne

Charges main d’œuvre 14 738 € 1473,80 €

Exploitant 1637 € 163,7 €

Salariés 13 101 € 1310,10 €

Charges matériel
Amortissement + fonctionnement

1 422 € 142,20 €

Tracteurs spécialisés 2RM 959 € 95,90 €
Girobroyeur 203 € 20,30 €
Sécateur 2 € 0,20 €
Atomiseur 12 € 1,2 €

Distributeur d’engrais 43 € 4,3 €

Remorque 203 € 20,3 €

Amortissement spéci-
fique

1867 € 186,7 €

Plantation 1188 € 118,8 €

Chambre froide 679 € 67,90 €

Total charges 18 027 € 1 802,7 €

Parcelle de référence

Espèce : figuier
Variété : bourjasotte noire - AOP figues Soliès 

Année de référence : 2016
Département : Var

Superficie : 1 ha
Densité : 260 arbres/ha (6x6,5m)

Rendement : 10 T/ha
Fertilisation : N80 P20 K90

Total Nov. Déc. Janv. Févr. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct.

Taille 60 30 30
Broyage 14 14
Fertilisation 5 5
Désherbage mécanique 52 10,4 10,4 10,4 10,4 10,4
Irrigation 8 2 2 2 2
Veille sanitaire 8 2 2 2 2
Protection phytosanitaire 7 2,3 2,3 2,3
Récolte 570 99 200,5 191

Tri et conditionnement 216 35 108 72

Total 940 0 30 30 19 10,4 0 12,4 16,7 16,7 151,7 391 253

Calendrier de travail mensuel en heures/hectare

Soit 940 heures de travail par hectare et par an.


